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tréalaise favorisent puissamment la pro- vant du dangr, d'empêcher des dépenses
pagation des maladies, inutiles, des préjudices et.mème des acci-

Ces considérations nous rappellent la dents. N'est-ce pas dans cette voie que la
nécessité de l'étude des causes des niala- salubrité publique doit être exercée par
dies qui déciment nos rangs. C'est une le Conseil d'Hygiène ?
tâche immense et pleine de renseigne- Maintenant une fois démontrés lanéces-
ments pour l'hygiène et la salubrité publi- sité et les avantages incontestables pour
ques. C'est le travail d'un homme dévoué une ville d'un Conseil dHygiène et de
à lascience de l'hygiène. Salubrité, il, faut dans l'administration,

Au nom de l'humanité je réclame l'at- pour assurer son bon fonctionnement, des
tention de notre édilit6 montréalaise sur hommes qui, a raison de leurs études, ont
ce point le plus important dans l'hygiène fait preuve de savoir en hygiène, ou par
municipale. leurs travau-ý habituels, peuvent s'occuper

Il est une aulre question très délicate, de cette science.
parce que je n'a pas dc renseignements Notre Conseil d'Hygiène et de Saen-
exacts, mais qui captive vivement mon brité est tout à fait imprmpre dans l'ac-
attention ; je veux parler des Nfants compissement de o qu l

trouvés. La rumeur veut que le chiffre confiée. Malgré touit le bon vouloir,
de la mortalité chez ces Ipau"rcs petits malgré toute i -i coînpétenée de M. La-
soit d'un 96 pour 101). Ce chiffre sst tel- berge, mdecin officier de santé, ce con-
leent monstrueux qu'il mie parait exa- seil n'aura jamais l'efficacité d'action dé-
géré. Cependant un sentiment d'huma- sirée.

sité veut que nous nous intéressions Pourquoi cela?
eux. Parce qu'il n'a pas les éléments qui lui

Je ne puis pas m'arrêter sur toutes les
questions émises plus haut, malgré leur
intérêt, vu la longueur de ce travail. Je
me propose d'y revenir plus tard.

En hygiène administrative il y a deux
manières d'intervenir : le système répres-
sif et le système préventif.

Le premier laisse les particuliere, les
industriels construire sans contrôle de la
part du Conseil d'Hygiène. Mais aussitôt
qu'il y a atteinte à la propriété voisine ou
à la santé publique, l'autorité parle, agit.

On voit de suite tout le mauvais côté
de ce système.

L'autre système, préventif, préludant

sont absolument indispensables pour ré-
pondre à toutes les exigences de la situa-
tion.

Deux éiéments distincts, mais se ren-
contrant nécessairement dans le domaine
de l'hygiène, doivent constituer les basses
d'opération de tout Conseil d'Hygiène et
de Salubrité. Le premier de ces éléments,
qui est la partie scientiique, exige des
médecins hygiénistes pour être parfaite-
ment comprise.

L'autre élément, qui a aussi son impor
tance, requiert des hommes qui, par la
nature de leurs travaux habituels, accom-
plissent dans un Conseil d'Hygiène la

par une étude approfondie des conditions partie technologique.
dans lesquelles la maison doit être cons- Ainsi le chiffiste est un savant indis-
truite, l'atelier doit fonctionner, autorise pensable à un conseil d'hygiène ý l'ingé-
ou rejette la demande. nieur sanitaire trouve sa place en favori-

On comprend l'avantage d'aller au de- sant l'exécution des prescriptions hygiéni-


